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AGENDA

AUVERNIER

Temple

Récital d’orgue  «Bach sous infl uence»

par Grégoire Rollan

di 10 avril, 17 h

Entrée libre, collecte

BOUDRY

Musée de l’Areuse

Vernissage de la nouvelle expo

Inauguration d’une statue

ve 1er avril, 18 h

www.le-musee.ch

La Passade

La Valse des pingouins

par la Cie des Amis de la scène

ve 15 et sa 16 avril, 20 h

di  17 avril, 17 h

www.lapassade.ch

Château

Musée de la vigne et du vin

«Viens donc prendre un verre» 

du mercredi au dimanche de 14 à 18 h

Jusqu’au 15 mai 2016

www.chateaudeboudry.ch

COLOMBIER

Théâtre

«Libertadores»

Concerts de printemps

de Harmonie Colombier

sa 16 avril, 20 h

di 17 avril, 17 h

Entrée libre, collecte

ST-AUBIN

La Tarentule

«Electre», de Sophocle

par la Cie La Cave perdue

ve 15 et sa 16 avril, 20 h

di 17 avril, 17 h

réservation: tél. 032 835 21 41

www.la-tarentule.ch

OBJECTIVEMENT VÔTRE

Les familles ont été nombreuses à participer à la chasse aux oeufs le dimanche de Pâques, au Pervou. 
 Photo envoyée par Denis Keller, de Boudry

La manifestation pascale de la Société 
de développement de Boudry a attiré 
petits et grands au bord de l’Areuse le 
dimanche 27 mars.

Ils étaient impatients d’arpenter les prai-
ries du Pervou, le dimanche de Pâques. 
Eux, ce sont les enfants de 3 à 12 ans que 
la Société de développement de Boudry 
avait conviés à prendre part à la tradi-
tionnelle chasse aux œufs du dimanche 
pascal. Et comme le temps était sec et 
que la température était fi nalement plus 
agréable qu’escompté, les enfants et 
leurs parents étaient nombreux à avoir 
fait le déplacement au bord de l’Areuse. 
Les départs,  échelonnés en plusieurs 
catégories selon l’âge des participants, 
ont été donnés par Denis Keller, pré-
sident de la Société de développement 
de Boudry.  A 15 heures, les tout-petits, 
aidés de leurs parents ou de leurs grand-
parents, sont partis à la recherche des 
œufs sur un terrain adapté à leur âge, 
à proximité de la buvette du Pervou, 
complice indispensable de cette mani-
festation gratuite. Un peu plus tard dans 
l’après-midi, les plus grands, entre 6 et 

9 ans, avaient envie de manger le fi l qui 
les retenait sur la ligne de départ, avant 
d’être lâchés et de parcourir le terrain 
sous l’autoroute. Enfi n, les plus grands, 
entre 10 et 12 ans, sont allés chercher 
les œufs dans les pentes de la forêt de 
Chanelaz. Et là, les parents étaient bien 
plus rares pour les accompagner dans 
leur quête!
Quel que soit leur âge, les enfants ont eu 
à cœur de scruter le sol, de soulever les 
feuilles, de fouiller les creux des arbres 
pour découvrir les œufs durs et les œufs 
en métal disséminés dans le jardin du 
Pervou. Les parents avisés étaient d’ail-
leurs venus avec un petit panier. Car la 
moisson était parfois abondante: «J’en 
ai déjà six!» annonçait avec fi erté un 
petit garçon qui venait de découvrir un 
œuf bleu saphir sous des feuilles mortes, 
le sourire radieux et les yeux pétillants. 
D’autres enfants encore en quête d’une 
bonne moisson avaient le regard plus 
soucieux. Mais qu’on se rassure, il y 
avait des œufs pour tout le monde. Plus 
de 500 œufs durs et colorés avaient été 
disséminés dans les différentes aires de 
recherche. En plus de 120 œufs en métal 

remplis de bonbons et numérotés. Les 
enfants qui les découvraient les appor-
taient sous la tente offi cielle où ils rece-
vaient des mains de Camille, 8 ans, un 
lapin en chocolat ou un bon pour une 
sortie en famille chez Funlaser, à Saint-
Blaise, à Aquaparc, au Bouveret ou à 
Papiliorama, à Chiètres. Et si par mal-
chance un enfant n’avait rien trouvé, il 
repartait toujours avec le sourire après 
avoir reçu un petit lot de consolation.
La Société de développement de Bou-
dry se réjouit du succès populaire de sa 
manifestation du dimanche de Pâques. 
Elle remercie tous les bénévoles qui 
ont rendu ce rendez-vous possible. Elle 
tient aussi à remercier l’entreprise Fasel 
Echafaudages, qui met chaque année 
une tente à disposition. Elle donne 
enfi n rendez-vous aux enfants et à leurs 
parents le dimanche 16 avril 2017 pour 
la prochaine chasse aux œufs. 
 L.B.

Des photos de la manifestation
sont visibles sur le site de la Société 
de développement de Boudry:
www.sdb-boudry.ch

La Paroisse du Joran propose de tri-
coter et d’habiller les arbres de cou-
leurs flamboyantes pour une action 
en faveur d’un Centre médico-social 
au Togo.

Le groupe «Terre Nouvelle» de la 
Paroisse du Joran propose à tout un 
chacun de tricoter pour habiller les 
arbres des 4 lieux de vie. Des bandes 
de tricot ou des carrés de 20/20 cm, 
tricotés avec des restes de laines, 
feront l’affaire. Il y aura aussi de la 
laine à disposition. Deux dates ont 

été choisies: le mercredi 13 avril de 
14 à 17 heures et le samedi 30 avril 
de 9 heures à midi. Ces jours-là, nous 
rassemblerons les tricots et nous en 
habillerons les arbres tout en sympa-
thisant autour d’un café. 
Pour soutenir cette action, une tire-
lire sera à disposition pour récolter 
des dons en faveur du Centre Médico-
social de Kativou au Togo, le lieu du 
voyage des jeunes de la paroisse l’été 
dernier.
Pour tous renseignements et pour 
obtenir de la laine, vous pouvez vous 

adresser à Michèle Allisson, tél. 079 
366 48 70. Courriel: michele.allis-
son@unephoto.ch
 (comm)

Rendez-vous le mercredi 13 avril 
de 14 à 17 heures et le samedi
30 avril de 9 heures à midi
dans les 4 lieux suivants:
Bevaix:
devant la Maison de Commune
Boudry: près de la nouvelle Migros
Cortaillod: sur la place du Collège
Saint-Aubin: sur le parking Coop

BOUDRY

PAROISSE DU JORAN

Une chasse aux œufs pour les enfants

Tricoter pour la bonne cause

Rue de Fin-de-Praz 22     2024 St-Aubin-Sauges
Tél : 078 739 23 04       marbrerie-reymond.ch 

t.reymond@marbrerie-reymond.ch

Art funéraire    Taille de pierre    Cuisines

creo
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CORTAILLOD

Une séance sous haute tension
Pas de consensus entre l’exécutif et 
le Conseil général, le 18 mars der-
nier, alors que ce dernier aurait dû 
se prononcer sur la nouvelle propo-
sition de règlement général de com-
mune établie par le Conseil commu-
nal.

Interruption impromptue de la pré-
sentation du Conseil communal aux 
élus concernant les dernières adap-
tations de la version du 9 novembre 
2015 du règlement général de com-
mune pour sa mise à jour par rapport 
aux directives législatives du Canton. 
Devant la perplexité et la réticence 
manifestées par les membres du légis-
latif, Daniel Berger, grand argentier 
de la Commune, a stoppé l’examen 
du dossier en repoussant l’adoption 
du règlement à la séance du 11 avril 
prochain, alors qu’elle devrait inter-
venir sans retard pour valider le bud-
get 2016. Ruth Léchot, présidente de 
la Commission des rapports, avait 
préalablement déploré que le dos-
sier du Conseil communal n’aie pas 
intégré les six amendements, décidés 
en commission, qui lui avait été clai-
rement communiqués et qui consti-
tuaient la condition incontournable 
pour obtenir l’aval de cette dernière. 
Après examen du premier amende-
ment, il s’est rapidement avéré que 
des informations majeures avaient 
été omises en réunion et que les indi-

cations données par la Commune 
étaient pour le moins incomplètes. 
Michel Robyr, président du PLR, a 
alors annoncé que son parti «exige 
d’obtenir un comparatif précis du 
document initial avec les modifica-
tions apportées, ceci pour d’évidentes 
raisons de compréhension et de 
clarté du dossier». Olivier Félix, pré-
sident de la Commission financière, 
a souhaité que, dans ses prochains 
rapports, le Conseil général veille à 
ce que les chiffres indiqués dans les 
rapports soient bien identiques à 
ceux des arrêtés. Yves Bongard, pour 
les Verts et dans un souci d’apaise-
ment, a relevé la complexité du dos-
sier et a proposé de le reprendre à la 
prochaine séance sans rancœur mais 
avec efficacité. 
«Après plusieurs réunions avec toutes 
les parties concernées, la Commis-
sion des rapports a réalisé un tra-
vail remarquable», a constaté Michel 
Robyr. «Les amendements proposés, 
que le PLR soutient en totalité, ont 
été clairement indiqués et auraient 
dû être pris en compte dans le nou-
veau rapport du Conseil communal. 
Des éléments primordiaux n’ont pas 
été soulevés ni éclaircis en commis-
sion par le Conseil communal avant 
la présentation de ce soir. Le même 
scénario s’était déjà présenté lors du 
Conseil général en novembre dernier. 
Nous sommes là pour être consultés 

et pour légiférer en connaissance de 
cause», a relevé le président du PLR.

Renforcement du réseau électrique
Ce dossier a été accepté à une écra-
sante majorité devant le constat, 
souligné par François Cano pour la 
Commission des Services industriels 
et de l’énergie, que la station exis-
tante n’est plus en adéquation avec 
les normes actuelles de distribution 
et de transformation du courant et 
que la puissance fournie est insuffi-
sante pour satisfaire aux besoins de 
l’ensemble des bâtiments reliés à la 
station. L’offre initiale de 255’000 
francs a pu être réduite à 150’000 
francs, le Groupe E prenant une par-
tie des frais à sa charge. Ce montant 
fait partie du budget des investisse-
ments 2016.

A l’unanimité
Le nouveau règlement relatif à la 
protection de la vendange a été ava-
lisé à l’unanimité. Ruth Léchot a pré-
cisé qu’il a dû être réactualisé pour 
définir une nouvelle forme de taxa-
tion plus équitable en divisant en 
deux parts égales les frais effectifs 
annuels entre la Commune et les pro-
priétaires. Pierre Geissbühler du PS, 
est intervenu pour demander que des 
comparatifs entre les anciens et les 
nouveaux règlements soient désor-
mais soumis à l’examen du Conseil 

général afin qu’il puisse légiférer 
en connaissance de cause. Claudia 
Glauser, en charge du dossier, a tenu 
à préciser que l’incidence financière 
de ce règlement sur les finances de 
la Commune aura un impact de 
quelques centaines de francs seule-
ment. La modification d’un article 
du règlement de police concernant 
l’adaptation des tarifs de l’exécutif 
pour octroyer des permis de fouilles 
sur le Domaine public communal, a 
également été agréée à l’unanimité.
Enfin, la proposition de l’exécutif de 
nommer, pour trois ans, la fiduciaire 
actuellement en charge du dossier 
en tant qu’organe de révision des 
comptes, a été largement acceptée.
 Anouk Jaquet

w w w . g o l d e n o p t i c . c h

Votre opticien à Colombier
Rue Haute 21 -  2013 Colombier -  032 841 42 32
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Exclusivement sur présentation de ce bon à la commande.
Non cumulable avec d’autres avantages.

Valable jusqu’au 30.05.2016

CHF 70.-
de remise à l’achat d’une monture + 

2 verres simple vision super anti-reflets

2e paire offerte ou
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Exclusivement sur présentation de ce bon à la commande.
Non cumulable avec d’autres avantages.

Valable jusqu’au 30.05.2016

CHF 170.-
de remise à l’achat d’une monture + 

2 verres progressifs HD super anti-reflets

2e paire offerte ou
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Test complet de votre vision sur rendez-vous. 
Valable jusqu’au 30.05.2016

CHF 40.-
Test Visuel offert 

© alpagraph.ch - pour toutes nos offres voir conditions et validité en magasin.

facebook.com/goldenopticcolombier

Ecoline, lunettes «petit  budget»
Ecoline comprend une monture et 2 verres organiques à votre vue :

Ecoline vision de près
vos lunettes de lecture à     CHF   99.-
Ecoline vision de loin
vos lunettes simple vision à    CHF 150.-
Ecoline progressifs
vos lunettes progressives à    CHF 320.-

Le bois, matière vivante.

Menuiserie Charpente Vitrerie

Jean-Daniel Böhm
Boudry · Rue des Lières 3 · Tél. 032 842 10 46

Fenêtres en tous genres
PVC – Bois-métal 

Bois

URGENCE pédiatrique
032 713 38 48

creo
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Vendredi 8 avril de 9 h 00 – 19 h 00
Samedi 9 avril de 8 h 00 – 16 h 00
Venez découvrir et tester
la gamme de nos vélos 

40 ans, ça se fête ! Samedi midi grillades et soupe aux pois offertes
1976

40 ans
2016

LITTORAL OUEST

Une centenaire et une nonagénaire fêtées
Journée riche en festivités le 24 mars 
dernier: à Bevaix, à la Résidence Le 
Littoral, les autorités de Boudry ont 
fêté les 100 ans d’Elisabeth Ravenel, 
alias Sœur Danièle, tandis qu’à Bôle, 
à la Résidence La Source, c’était 
une citoyenne bevaisanne qui était 
à l’honneur: Nelly Robert qui fêtait 
ses 90 ans. 

A l’occasion des 90 ans de Nelly 
Robert, la direction et le personnel de 
la Résidence la Source à Bôle avait 
mis sur pied une grande fête. Carla 
Aeby, animatrice, a prononcé un dis-
cours plein d’humour et d’amitié. 
Nelly Robert, née Jost, est l’aînée de 
deux frères. Ses parents avaient un 
atelier de vitrerie et un magasin de 
vaisselle au Locle. Pour les vacances 
la famille avait l’habitude de se rendre 
à vélo, jusqu’à … Zermatt. Très douée 
en orthographe, sténo et dactylo, 
Nelly a été secrétaire à la commune du 
Locle. Elle s’est mariée en 1950 avec 
Georges-Henry Robert qui dirigeait 
une usine de laminage. Ils ont eu trois 
enfants: Jean-François, Bernadette et 
Laurence. La famille passait l’été à 
faire du bateau à Bevaix où le couple 
s’est installé en 1972. La retraite a été 
agrémentée de croisières à travers le 
monde entier. Nelly est 6 fois grand-
mère et 5 fois arrière-grand-mère.

Et cent ans à Bevaix
«100 ans ça fait un bout de vie colo-
rée!», s’est exclamée Sœur Danièle. 
Née le 15 mars 1916 dans une famille 
de paysan de la campagne vaudoise, 
à Trélex près de Nyon, cadette d’une 
fratrie de 8 enfants, Elisabeth Rave-
nel a passé la majeure partie de sa vie 
dans la communauté de Grandchamp. 
Très jeune, elle est venue en aide aux 
autres. «Le parcours de ma vie a été 
de dépanner. On me demandait pour 
remplacer dans les familles en l’ab-
sence de la maman». Puis Elisabeth 
a voulu devenir infirmière, mais elle 
n’a pas pu terminer sa formation en 
raison d’allergie aux désinfectants. 
«Je le faisais dans un appel profond. 
J’ai été très déçue». Dans les années 
50, elle a travaillé 5 ans à Paris avec 
des prostituées, pour les aider à trou-
ver un meilleur travail. «J’habitais 
la rue Paradis, un paradis un peu 
mouvementé! Il y avait même parfois 
de la violence. A cette époque, on 
m’avait parlé de Grandchamp. Je me 
disais ce n’est pas ce que je cherche. 
Mais le Seigneur a travaillé ça en moi 
et tout à coup c’est devenu un appel 
bien déterminé pour quitter Paris». 
Elisabeth a donc fait une retraite 
spirituelle dans la Communauté 
monastique et y est restée… 53 ans. 
Comme d’autres sœurs en Afrique, en 

Hollande ou en France, elle aimait 
accueillir, sans faire de prosélytisme, 
les personnes qui venaient effec-
tuer des retraites spirituelles. «J’ai 
travaillé au jardin, à la cuisine. J’ai 
beaucoup aimé le travail multiple et 
varié dans la nature. Je suis pétrie 
de nature. J’ai aussi passé bien des 
années à tisser moult sacs». Sœur 
Danièle vit à la Résidence depuis 
2015, car «il semble que ma mémoire 
me joue des petits tours. Mais dans 
le fond je suis ingambe. Je fais mon 
petit kilomètre chaque matin. Je 
prie, je tricote des chaussons: tant de 
maille ici tant de maille là, ça entre-
tient la mémoire. Ça me donne un 
petit tonus». La centenaire confie 
«s’intéresser à ce qui se crée, ce qui 
se développe, c’est le secret pour finir 
en beauté. Je dis merci pour la vie qui 
m’a été donnée».
Au nom du Conseil communal de 
Boudry, son président, Jean-Michel 
Buschini a apporté ses vœux à la 
jeune centenaire. Il a relevé sa capa-
cité d’émerveillement extraordinaire. 
«N’avez-vous pas fait du vélo jusqu’à 
98 ans? Vos consœurs ont parlé de 
votre grande audace: vous avez sou-
haité faire un vol sur les Alpes pour 

fêter vos 80 ans, et monter dans une 
montgolfière à 90 ans pour y jouer de 
la flûte en admirant le paysage».
 Simone Huguenin

«J’ai la capacité d’entrer dans les choses 
et de faire avec, d’être disponible dans des 
conditions diverses et variées. Des fois ça 
demande un peu d’imagination. J’étais un 
peu aventurière», dit sœur Danièle.
 Photo: Simone Huguenin

Le président du Conseil communal de Boudry, Jean-Michel Buschini, a apporté ses 
vœux à la jeune centenaire. Photo: Simone Huguenin

Nelly Robert a été fêtée en beauté à l’occasion de ses 90 ans. On la voit ici entourée 
de son fi ls Jean-François et de ses fi lles Laurence et Bernadette. Photo: Simone Huguenin

creo




   7LITTORAL RÉGION I N°4502 1er AVRIL 2016    7
PORTRAIT

Annjali Shah, la grâce en plus
Annjali Shah présente avec sa compagnie 
de danse un spectacle inspiré de la culture 
moghole. La jeune femme qui a des ori-
gines indiennes est retournée sur les traces 
de ses ancêtres pour se perfectionner dans 
le kathak. 

Il se dégage d’elle la douceur d’une princesse 
des Mille et une nuits. Mais sous ce calme 
apparent se cache une jeune femme déter-
minée à aller au bout de son rêve de petite 
fi lle. «Enfant je rêvais d’être clownette. Fina-
lement je n’en suis pas si loin car le kathak 
est une danse très expressive qui a des points 
communs avec le mime», confi e Annjali. 
Cadette d’une fratrie de quatre fi lles, elle 
s’initie d’abord au fl amenco avant d’avoir un 
coup de cœur pour la danse indienne à l’âge 
de 18 ans. «J’ai suivi ma grande sœur dans 
un stage de kathak à Genève. J’ai retrouvé 
la rythmique du fl amenco, avec en plus 
des expressions faciales, les «abhinayas». 
Il y a 9 émotions de base dans cet art qui 
raconte des histoires». Et les histoires, Ann-
jali baigne dedans depuis qu’elle est toute 
petite puisque sa mère n’est autre que la 
marionnettiste Brigitte Shah, conteuse et art 
thérapeute, qui a fondé le Théâtre de la Car-
damone à Auvernier et le Théâtre Shantala 
à Bevaix. «Cela m’a sans doute aidé à oser 
inventer moi-même des histoires», recon-
naît la jeune femme de 28 ans. 

Retour aux sources
A 19 ans, une fois son bac en poche, Annjali 
décide de partir 6 mois en Inde pour se per-
fectionner en danses indiennes. Ce séjour 
représente aussi un retour aux sources pour 
la jeune fi lle qui ne part pas totalement en 
terrain inconnu. «Mon père est né à Bom-
bay d’une mère italienne et d’un père indien. 

Il a grandi entre la Suisse et l’Inde». Si les 
deux sœurs aînées d’Annjali ont passé une 
partie de leur enfance sur le sol indien où 
la famille Shah a séjourné quelques années, 
la jeune femme, elle, a grandi à Cormon-
drèche. «Mais j’ai toujours été baignée 
dans la culture indienne. Et nous sommes 
partis régulièrement en famille pour visiter 
ce pays magnifi que». Outre la découverte 
de temples bouddhistes et la vallée de Spiti 
dans les hauteurs de l’Himalaya, la petite 
Annjali a eu la chance de rencontrer le 
Dalaï Lama quand elle avait une douzaine 

d’années. C’est dans la ville de Gandhi, 
Ahmedabad, que la jeune danseuse se lance 
corps et âme dans la découverte du kathak 
en suivant des cours dans deux écoles de 
danse. L’une de ses professeurs n’est autre 
que Sandhya Desai, qui enseigne à Kadamb, 
l’école de Kumudini Lakhia, l’une des pion-
nières du kathak contemporain. La neuchâ-
teloise découvre toute la complexité de cet 
art ancien, extrêmement codifi é, qui a beau-
coup évolué au fi l du temps. La pratique de 
cet art était exclusivement masculine et reli-
gieuse dans les âges védiques. Au 16e siècle 
quand les Moghols ont envahis l’Inde, cette 
danse sacrée s’est transformée en danse de 
cour. Puis cet art est devenu plus sophisti-
qué, entre pirouettes «chakkar», gestes des 
mains «mudras» et poses fi gées. «C’est très 
vaste, on n’a jamais fi ni d’apprendre!». 
Si le kathak coule dans les veines d’Ann-
jali, c’est qu’elle a de qui tenir. «Ma grand-
mère paternelle faisait partie de la troupe 
d’Uday Shankar, un chorégraphe qui a fait 
connaître les danses indiennes en Occident, 
notamment via son fi lm de danse «Kal-
pana», sorti en 1948». La jeune artiste se 
sent comme un poisson dans l’eau sur la 
terre de ses ancêtres. «Malheureusement 
je ne parle pas encore le hindi. Mais j’aime 
beaucoup la chaleur, les odeurs, les couleurs 
de ce pays…». 

Un hommage à l’art islamiste
De retour à Neuchâtel, Annjali suit une 
formation d’enseignante à l’HEP (Haute 
Ecole Pédagogique). «Cette formation m’a 
donné des outils très utiles pour savoir com-
ment mener une troupe». Pour approfondir 
sa danse, elle apprend auprès de Sharmila 
Sharma, «magnifi que danseuse et fi ne péda-
gogue», en se rendant régulièrement à Paris. 
Elle organise aussi des stages à Danse Equi-
libre à Neuchâtel.
La jeune femme partage actuellement 
son temps entre l’enseignement de danses 
indiennes (kathak et Bollywood) à des 
adultes et des enfants, tout en étant ensei-
gnante dans une classe enfantine. 
L’été dernier, elle fonde la Company Nimbu 
et repart dans la foulée en Inde pour y 
puiser l’inspiration pour un nouveau spec-
tacle. «J’avais envie de créer un spectacle 
de danses indiennes accessible à un public 

occidental. Je suis partie de l’essence de la 
danse kathak - le mot katha signifi e his-
toire en Sanskrit - pour transformer cet art 
en le mélangeant avec la danse contempo-
raine et l’esthétique des fi lms Bollywood». 
«Gulzaar», le nom de cette création, signi-
fi e «rose» en urdu, la langue parlée par les 
Moghols en 1500 avant Jésus-Christ. «Ce 
conte dansé est composé de dix tableaux, 
dont deux chorégraphiés par des élèves car 
l’objectif est aussi de leur donner l’occasion 
de créer une mise en scène». Les 9 et 10 avril 
prochains, ils seront 9 danseurs sur scène: 
6 élèves - dont deux jeunes fi lles de 14 ans 
- et trois professeurs, dont Marina Gerosa, 
fondatrice de Kathak Mandapa à Genève et 
Berdai, le seul homme de la troupe.
Dans ce conte des Mille et une nuits, Ann-
jali interprète le rôle d’une danseuse tsigane 
qui tombe amoureuse d’un sultan durant la 
période moghole. «Cette jeune femme doit 
s’intégrer à une culture qu’elle ne connaît 
pas, c’est un sujet très actuel!» A une époque 
où beaucoup de personnes en Occident se 
questionnent et ont peur de l’Islam, cela 
tenait particulièrement à cœur à la jeune 
danseuse de montrer et faire apprécier les 
aspects positifs de la culture musulmane. «A 
travers cette création, je souhaitais illustrer 
la fi nesse, la subtilité et l’élégance de l’art 
islamique». 
Dans ce conte dansé, dix tableaux de 
miniatures mogholes prennent vie à travers 
les gestes des danseurs. «Je cherchais des 
peintures mogholes, et je les ai fi nalement 
trouvées en… Suisse! Le Musée Rietberg à 
Zurich présentait l’exposition «L’héritage 
doré d’Akbar, la peinture sous l’Empire 
Moghol». Ils ont eu la gentillesse de me per-
mettre de faire de grandes reproductions de 
ces peintures qui sont le point de départ de 
chaque tableau chorégraphié». Cerise sur le 
gâteau, c’est le père d’Annjali, Arvind Shah, 
qui interprète le voyageur moghol. «Il est le 
conteur. Sa voix est le fi l rouge de ce spec-
tacle».  Nadja Hofmann

«Gulzaar, Danses indiennes»
par la Company Nimbu, dans la Petite 
Salle du Théâtre du Passage le 9 avril
à 20 h 30 et le 10 avril à 17 heures.
Billetterie : tél 032 717 79 07 (repas indien 
sur réservation, tél. 032 717 82 24)

Les 9 et 10 avril prochains, ils seront 9 danseurs sur scène: 6 élèves, dont les deux 
jeunes fi lles de 14 ans ici au premier plan. Photo: SP

Annjali Shah présente un conte moghol avec sa compagnie de danse au Théâtre du Passage les 9 et 10 avril prochains. Photo: Nadja Hofmann
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Quand Boudry lave son linge sale en public

Graines de champion

Humour, railleries et émotions étaient 
au rendez-vous le week-end pré Pas-
cal à la salle de Spectacles de Boudry. 
Pour son traditionnel spectacle annuel 
mêlant chant et théâtre, le chœur 
mixte L’Aurore a plongé le public dans 
l’univers rocambolesque d’un pressing 
moderne, le «Traînebeuz’clean», haut 
lieu des cancans de la commune.

«Y’en a du linge sale dans un bled 
comme ça!» Plantés dans leur nouveau 
décor fait de corbeilles d’habits sales, 
de machines à laver et de planches à 
repasser, les acteurs et chanteurs du 
chœur mixte boudrysan L’Aurore ont 
annoncé la couleur: la pièce écrite et 
mise en scène par Giorgio Calabrese a, 
une nouvelle fois, fait la part belle à la 
satire et aux délicieux potins de la loca-
lité. «Mais attention, cette année, de ne 
pas dire de méchancetés sur les autori-
tés», ont-ils souffl é, en tournant en déri-
sion certaines réactions lors de l’édition 
précédente.
Des appartements de luxe du plateau 
de la Gare aux problèmes de concep-
tion du complexe footballistique de 
Perreux, en passant par la nouvelle 
centrale électrique sur l’Areuse, tous les 
sujets qui font causer ont été disséqués 
par la joyeuse troupe. «Les politiciens, 

ils auraient meilleur temps d’installer 
une centrale électrique derrière chaque 
pissoir de bistrot!» La nouvelle Migros, 
ou encore les prestations de la Poste, 
n’ont pas été épargnées. «Y’a plein 
de nouveaux habitants dans le bled, 
ça rallonge la tournée», s’est plaint le 
désormais incontournable facteur joué 
par Christian Küffer. «Parfois il y a au 
moins six Da Silva et cinq Dos Santos 
dans un immeuble, alors je laisse tout 
en bas et c’est eux qui trient.» Le public, 
venu nombreux, n’a pas boudé son plai-
sir. 
Les spectateurs ont également beau-
coup applaudi les chants proposés par 
la chorale entre chaque sketch humo-
ristique. Sous la direction de Marie-
Elodie Frochaux, les chanteurs ont 
entonné des morceaux en français, en 
italien, en anglais et même en créole. 
«Signore delle cime», œuvre de Bepi 
de Marzi, «J’ai voulu vivre», de Pierre 
Huwiler, ou encore «Les p’tits papiers», 
de Serge Gainsbourg, ont provoqué 
beaucoup d’émotions dans la salle. Les 
choristes étaient accompagnés par l’ac-
cordéoniste Cédric Liardet. Et pour la 
première fois, cinq enfants ont rejoint 
les rangs de l’Aurore, pour entonner 
l’«European Hello-Round», de Lorenz 
Maierhofer.

La chorale a donné rendez-vous au 
public l’année prochaine, avec une 
précision destinée aux politiciens: 
«On parlera de vous en 2017. Alors à 
l’année prochaine!», mais auparavant 
une année de travail assidu attend les 
choristes avec la reprise des répétitions 

mardi 12 avril au collège de Vauvilliers.
Tous les renseignements relatifs à 
l’Aurore, des chants, des extraits de 
sketches, des documents anciens 
peuvent être trouvés sur son site inter-
net: www.auroreboudry.jimdo.com
 (comm)

Trois jeunes skieurs de la région 
qualifiés pour la finale suisse du 
Grand Prix Migros Swiss Ski les 2 et 
3 avril prochains. 

Amélia Nussbaum, Loïc Müller et Kai 
Odot défendront les couleurs neu-
châteloises samedi 2 et dimanche 3 
avril lors de la finale suisse du Grand 
Prix Migros Swiss Ski à St Moritz, 
sur le parcours des championnats du 
monde. Ils sont montés sur le podium 
lors de la course qualificative samedi 
19 mars à Haute-Nendaz, à laquelle 
étaient inscrits 632 enfants et adoles-
cents.

De la région
Chez les filles nées en 2008, Amélia 
Nussbaum, de Chez-le-Bart, a pris 

la 3e place. Chez les garçons, deux 
skieurs de Cortaillod ont obtenu leur 
ticket pour la finale suisse: Loïc Mül-
ler, 3e chez les 2003, et Kai Odot, 2e 
chez les 2007. Amélia, Loïc et Kai 
rejoignent ainsi deux autres Neuchâ-
telois déjà qualifiés aux Crosets et à 
Lenk les 27 et 28 février: Marine Fat-
ton (née en 2001, de Couvet) et Rémi 
Cuche (né en 2000, de Saules).

230 participants
Plus de 230 enfants et adolescents 
vendant de tout le pays se retrouve-
ront en finale suisse à St Moritz.
 (comm)

Grand Prix Migros Swiss Ski les 2 et 3 
avril prochains à St Moritz, sur le par-
cours des championnats du monde.

Le chœur mixte L’Aurore a plongé le public dans l’univers rocambolesque d’un pres-
sing moderne. Photo: SP

Les 3 skieurs neuchâtelois qualifiés à Haute-Nendaz pour la finale suisse du 
Grand Prix Migros Swiss Ski (de gauche à droite): Amélia Nussbaum, Loïc 
Müller et Kai Odot. Photo: SP

COLOMBIER

Le Château de Colombier a accueilli, 
le 19 mars dernier, l’assemblée des 
délégués de la Société Neuchâteloise 
de Tir Sportif.

Plus de cent délégués des différentes socié-
tés de tir sportif et associations du canton 
de Neuchâtel se sont réunis le samedi 19 
mars dernier, au Château de Colombier, 
pour leur assemblée statutaire. Guy Par-
melin, Conseiller fédéral, et Alain Ribaux, 
Conseiller d’Etat, ont été accueillis par Yvan 
Perrin, président de la SNTS. Par un temps 

magnifi que, les deux  ministres ont procédé 
au tir au canon dans la cour du château. 
Deux salves de la batterie, commandée par 
le Capitaine Jérôme Paccolat, ont ainsi lancé 
les opérations. Dans son allocution, Guy 
Parmelin a évoqué son attachement au tir 
sportif. «Tradition, valeurs et camaraderie 
me viennent à l’esprit lorsqu’on évoque le 
tir et sa pratique». Il a relevé l’élément ras-
sembleur fondamental du tir dans un pays 
qui réunit quatre cultures différentes. «Le 
tir est une autre forme de langue nationale. 
Il véhicule des valeurs fortes: la rigueur, la 

précision… des valeurs toutes helvétiques». 
Quant à Alain Ribaux, il a relevé la fonc-
tion structurante du tir sportif avec sa forte 
dimension de responsabilité individuelle, 
clin d’œil à la tendance européenne d’empê-
cher la possibilité au citoyen de détenir une 
arme, tendance qu’il réprouve.» Yvan Perrin 
a été réélu à la présidence par des délégués 
aussi unanimes qu’enthousiastes! Le comité 
est également réélu et renforcé par l’arrivée 
de trois nouveaux membres. La séance fut 
aussi l’occasion de remettre de nombreuses 
récompenses et distinctions qui refl ètent le 
dynamisme des sociétés de tir sportif du can-
ton, actives dans la formation et la relève. 
Les comptes 2015 ont été adoptés non sans 

relever l’importance de mener une réfl exion 
approfondie sur les différentes recettes et 
charges qui constituent le budget actuel, ceci 
afi n d’assurer la pérennité d’une fédération 
fédérant plus de quarante sociétés. La Com-
mune de Milvignes, représentée par la prési-
dente du Conseil communal, Josette Schaer, 
accueillait avec panache les délégués et les 
invités. Josette Schaer a présenté sa com-
mune en soulignant les ancrages historiques 
et culturels de Milvignes avec son château, 
son ancienne villa romaine et ses villages 
vignerons. Elle a relevé que le maniement 
des armes fait partie de la culture citoyenne 
et que le tir est un sport à part entière néces-
sitant précision et adresse. (comm)

Le tir sportif à l’honneur


